
Depuis 1999 l’ère Poutine, la Russie est redevenu régime autoritaire. La liberté de presse et d’expression ont 
été réduites à néant. Utilisant le racisme pour justifier la deuxième guerre de Tchétchénie, le pouvoir a fait 
émerger des groupes fascistes. Ces groupes ont le contrôle de la rue dans la pluparts des grandes villes, ils 
sont devenus des alliés objectifs du pouvoir, perpétrant des nombreuses agressions et assassinats politiques. 
Malgré cela les résistants s’organisent : antifascistes, écologistes ou anarchistes…

Lundi 6 juin
Au 72, rue Riquet
Paris 18° - M° : Marx Dormoy
19h30 – Diffusion de documentaires sur les antifascistes en Russie
21h – Débats sur la bataille de Khimki et la situation en Russie
Avec Isabelle (Scalp-Reflex), et Anne Nerdrum (Amnesty Internationale)
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Résistance en Russie

La Bataille de Khimki

Depuis quelques années Vinci (entreprise française) 
a entreprit la construction de l’autoroute Moscou St-
Petersburg.

Le tracé de cette autoroute, passe par une forêt en 
périphérie de Moscou à Khimiki. Pourquoi procéder à 
cette déforestation massive et ne pas passer, comme le 
suggérait une commission environnementale, le long 
des lignes de chemin de fer? Il est vraisemblable que 
l’opportunité d’avoir des terrains constructibles était 
convoitée par Elena Batourina, femme du maire de 
Moscou.

Les journalistes ayant enquêté cette affaire ont fait 
l’objet d’attaque ciblé par des voyous. Anatoli Yourov 
été attaqué trois fois. La deuxième attaque s’est soldée 
par un traumatisme crânien. La troisième fois, il a été 
poignardé une dizaine de fois. Après avoir été battu, 

Mikhaïl Beketov dû être amputé d’une jambe et de 
plusieurs doigts, il souffre de multiples traumatismes. 
Enfin Oleg Kachine lynché est resté pendant plusieurs 
jours dans le coma**.

Et lorsque la population s’est organisée pour contrer 
ce projet via des associations locales écologistes : la 
répression  a été l’unique réponse des autorités. Face 
à l’installation d’un campement par des opposants 
au projet, une quarantaine de néonazis masqués 
visiblement engagés par les autorités ont menacé les 
participants. Ce dernier fait, provoqua la rage de 400 
antifascistes qui s’attaquèrent à la mairie de Khimki.

En réponse : une traque de tous les militants antifascistes 
est organisée. Alexeï Gaskarov et Maxim Solopov 
risquent sept ans de prisons, alors qu’ils nient le fait 
même d’avoir été présent lors de ces manifestations. 
Enfin pour faire taire Evgenia Chirikova, une des portes 
paroles du mouvement de défense de la forêt de Khimki 
présente aujourd’hui, les autorités tentent de retirer ses 
enfants pour « maltraitance. »

Et l’entreprise Vinci, dans un cynisme complet, demande 
la relance des travaux. Quelle se rassure, après avoir fait 
taire la contestation, les autorités ont annoncé la reprise 
des travaux. 

khimkibattle.org
* Via sa filière « NWCC LLC »
** Sources : Reporter Sans Frontière


